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sang grec : en to u t cas, s’il a la finesse d’un Hellène, 
il a l’énergie d ’un Osm anli. Grand, le corps sec, 
osseux, et com m e fondu par les tem pératures de 
serre  chaude où il a vécu dans l’Yémen et où il se 
com plaît, la  barbe et les cheveux très noirs avec 
quelques fils d’argen t, le teint basané et recuit, il a 
l’a ir d’un pèlerin  du désert. Mais sa tou rn u re , dans 
sa redingote et son faux-col im peccables, sa toilette 
où le fez rouge, très enfoncé su r le font, dénote 
seul la  nationalité, ses m ains fines, élégantes et 
u n  peu fébriles, la  courtoisie de ses m anières d istin ­
guées, la  façon élégante et nuancée dont il parle 
le français, font de lui un type achevé de di­
plom ate oriental. Sous ses épais sourcils noirs, 
Hilmi P acha a des yeux d’Arabe, fauves, profonds 
et m élancoliques, parfois presque ternes quand rien 
ne passionne sa physionom ie, singu lièrem ent vifs 
au  con tra ire , luisants, durs m êm e par m om ents, 
quand les paupières soudain agrandies laissent 
percer un éclair d’impatience ou d’indignation. L ’affa­
bilité est, pour l ’inspecteur général, un  m oyen de 
gouvernem ent, mais ses colères doivent éclater, par­
fois, avec d’au tan t plus de violence qu ’il es t souvent 
obligé de les refouler. D’abord froid, puis bientôt 
s ’an im ant dès qu’il parle de son œ uvre, des méfaits 
des C otn itad jis, des m ensonges, de la  crédulité et de 
la  vénalité de la presse européenne, Hilmi est le plus 
b rillan t avocat, et le plus convaincu, de la  cause de 
son m aître. Il fait m ontre, pour l’action réform atrice 
et pacificatrice, d’une grande bonne volonté qui doit 
ê tre  sincère : n ’est-ce pas la Turquie su rto u t qui a, 
en définitive, à souffrir de ces troubles que les puis­
sances ne lui perm etten t pas d’étouffer par la  force? 
L a voix de l ’in sp ec teu r général devient plus vibrante, 
son geste plus bref, son regard  plus aigu à m esure


